
La France est leader mondial de la production de lin textile et la Normandie représente à 
elle seule 40 % de la production mondiale. Cependant, 80 % des fibres partent pour être 
transformées dans les filatures chinoises et indiennes. La filière lin normande – et avec 
elle le lin français et européen – a-t-elle les moyens d’imaginer de nouveaux débouchés 
et d’inventer des solutions pour réduire la fragilité d’une production dépendant du 
marché asiatique et de la mode ? Cet article s’appuie largement sur l’avis du Conseil 
économique, social et environnemental régional (CESER) de Normandie publié en 
juin 2022 sur l’avenir de la filière.

Une culture multimillénaire 
bien implantée en Normandie
Le lin est une plante herbacée originaire 
d’Eurasie, cultivée pour ses fibres textiles (on
parle alors de lin fibre) et ses graines oléa-
gineuses (on parle alors de lin graine). Les
premières traces de culture du lin remontent à 
plus de 30 000 ans, et 8 000 anspourdesutili-
sationstextiles.
Le commerce de drap, durant le haut Moyen 
Âge,s’accompagnedel’essordulin,quiatteindra
son apogée entre le xvie et le xviiie siècle.
Laproductiondelinvaensuitereculerdefaçon
constante jusqu’à l’après-guerre, en raison 
notammentdelahaussemassivedesimporta-
tionsdecoton…IlestréintroduitenNormandie

au xxesièclepardesagriculteursdesFlandres.
À partir des années 80, le développementde
la filature et du tissage en Asie transforme
le marché du lin: les surfaces de lin textile
régressent mondialement, alors que la France 

maintient ses superficies, devenant alors le
premier pays producteur de lin. Aujourd’hui,
lelinestessentiellementcultivéenborddela
MancheetdelamerduNord,duCalvadosaux
Pays-Bas.
Durantlesvingtdernièresannées,lessurfaces
exploitées ont été en constante évolution:
en 2010, 69 808 ha étaient dédiés à la culture 
du linauniveaumondial,pour162851haen
2020, dont 73000 ha en Normandie. Cette
dynamique est liée à la forte rentabilité de
cetteculture,avecunemargebiensupérieure
àcelled’autrescultures.
En 2019, le lin représentait 4% des surfaces
agricoles en France, dont 60 % situées en 
Normandie, avec un chiffre d’affaires de
222 millions d’euros en 2018, soit 5,4 % du 
produit agricole régional. La place prépondé-
rante de laNormandie dans la productionde
linfibres’observenonseulementparlasurface
cultivéeet lesquantitésproduites,mais aussi
par le rendement, par la qualitédesfibres et
parlesavoir-faireinégalédesagriculteurs.
Si laNormandie est leader dans la production
de lafibrede lin,c’estbienparcequ’elleades
atouts indéniables et d’abord des atouts clima-
tiques,aveclaproximitédelameretunclimat
tempéré et humide, nécessaires non seulement 
pourquelaplantesedéveloppebien,maisaussi

pour le rouissage «à la rosée» (voir encadré
ci-dessous).Laqualitédessolsestégalementun
atoutmajeurpourlaculturedulin.
À ces conditions naturelles s’ajoutent des
compétences et un savoir-faire, soutenus et
accompagnés par des organisations profes-
sionnellesbienstructuréesàl’échellefrançaise
et européenne: le Comité interprofessionnel
de la production agricole du lin (CIPALIN), en
lienavec lesorganisations.Laprofessionpeut
s’appuyer sur l’expertise de deux entités:
Arvalis, institut de R&D agronomique, et la
Confédérationeuropéennedulinetduchanvre
(CELC),quisoutient lafilièrepar lebiaisde la
promotion.

Le lin, fil d’hier, 
filière d’avenir

Les mots du lin
Rouissage :  étape  propre  à  la  culture 
du  lin et qui  caractérise  les  champs du 
pays de Caux en été, lorsqu’on étale les 
tiges de  lin pour  favoriser  la décompo-
sition,  grâce  à  l’action  de  l’humidité  et 
des micro- organismes, afin de séparer la 
fibre de la paille.
Teillage :  première  transformation,  qui 
permet de libérer la fibre du reste de la 
tige en éliminant l’écorce et le bois qui 
recouvrent la fibre.
Étoupes : ce sont les fibres courtes, libé-
rées  lors du  teillage.  Les fibres  longues 
(60 à 90 cm) constituent la filasse.

Anas : fragments de paille et résidus d’écorce récupérés lors du teillage.
Peignage : première étape de la filature, qui permet de débarrasser les paquets de fibres textiles de 
toutes sortes d’impuretés et de passer de la filasse à un ruban prêt à être filé.
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Carte du lin fibre en France.
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Teillage, coopérative de teillage du Neubourg.
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LaNormandiecompteautotal4850exploita-
tionsagricolespratiquant la culturedu lin. Le
teillage(voirpage65)estquantàluipratiquépar
16 entreprises en Normandie, dont quelques
grandes coopératives agricoles. Pour suivre la
forte croissance des surfaces de lin cultivées
depuisdixans,dixnouvelleslignesdeproduc-
tionvontpermettred’augmenterlescapacités
des entreprises de teillage. Le peignage (voir
page65)estégalementprésentenNormandie,
mais lesChinoispréfèrentréalisercetteétape
chezeux.
Parmilescartesmaîtressesdelarégion,ilfaut
aussinoterlaprésenceenNormandieduleader
d’arracheuses et d’enrouleurs, Dehondt, qui 
fournitlesexploitantsenmatérielstrèsperfor-
mantsetcontribueàl’expertisedelafilière.
Ces atouts conjugués du sol, du climat, de la
proximitédelameretdusavoir-faireexpliquent
quelaNormandiesepositionnecommecham-
pionne de la production de lin, avec certains
élémentsquinesontpasdélocalisables.

Une plante vertueuse
Le lin est planté en alternance avec d’autres
cultures, en rotation sur six ans. L’assolement
permet notamment de casser les cycles de 
ravageurs et d’optimiser les rendements sans
épuiser les terres. La présence du lin dans la
rotation «a des effets positifs sur la diversité

des écosystèmes et offre une pause environ-
nementale salutaire pour la qualité des sols, 
de la biodiversité et des paysages», comme
le souligne la Commission européenne. C’est
enoutreunefibrenaturellequinécessitepeu
d’intrants phytosanitaires et n’a pas besoin 
d’irrigation.
Àcesavantagesenvironnementauxs’ajoute la
valorisationdelatotalitédelaplante:lafibre,
bien sûr, mais également la graine, les étoupes 
ou encore les anas.
Lafilièrebiodu lin sedéveloppeprogressive-
ment, avec près de 330 ha en 2021 certifiés
«agriculturebiologique»enFrance(etenviron
le même nombre en cours de certification),
dontprèsde250enNormandie.Lesretoursdes
exploitantsmontrentunrendementetunprix
quipeuventêtresupérieurslesbonnesannées,
mais avec un risque accru de non-récolte, en
raisondesaléasclimatiquesetdeladifficultéà
maîtriserlesmauvaisesherbes.

Un marché mondial aux multiples aléas
Plante fragile, qui pousse en 100 jours, le lin 
est très sensible auxaléas climatiques,qui se
répercutent sur la qualité des récoltes et sur 
les rendements. Les crises conjoncturelles et
économiquesontquantàellesune forte inci-
dence sur les prix du lin et sur les stocks. Il
apparaît ainsi que la crise économique de 2008 

aprovoquéunechuteimportantedel’indicedu
prixdulin,passéde 75,2à 42,2en2009.
LacrisesanitairedelaCovid-19aégalementeu
desconséquencessurlafilière.Lesentreprises
de teillage ont progressivement suspendu
leuractivitédetransformationdèsmars2020
en raison de l’arrêt des filatures chinoises et
de l’activité réduite des filatures indiennes et
européennes.Quantauxacheteurs,concentrés
dans quelques grandes marques, ils ont décidé 
d’annuler les commandes, ce qui a eu pour 
effetunetrèsfortehaussedesstocks.
L’impact des crises ne masque cependant pas la 
bonne santé générale du marché du lin, comme 
l’illustre l’évolution des marges dégagées par
les exploitants : depuis 2013, on constate 
une supériorité des marges brutes de plus de 
2 000 €/ha par rapport à celles des cultures 
classiquescommelebléoulecolza.

Les utilisations du lin : 
textile et technique
Le lin textile
La transformation textile représente 90 % de 
l’utilisation de la fibre si on compte la mode
(60 %), le linge demaison (20 %) et l’ameu-
blement (10 %). Ce segment de la filière, qui
commence avec le peignage et la filature, se
situeprincipalementenAsie.
Le lin présente l’avantage d’être thermorégu-
lateur,c’est-à-direqu’ilapportedelafraîcheur
defaçonnaturelleetpeutconserverlachaleur.

Celaestdûàsespropriétésisolantesethydro-
philes:lesfibrescreusesemprisonnentl’air,et
lespectines(constituantsdesparoisvégétales)
peuventsegorgerd’eauous’en libérer.Le lin
est également naturellement hypoallergé-
niqueetantibactérien.Cesdeuxparticularités
offrentunconfortpourl’habillageetlelingede
maison.Enfin,lafibredelinestsolide.

Récolte 2018 Récolte 2019 Récolte 2020 Récolte 2021

Caractéristique 
de la récolte

Considéréecomme
excellente,avecun
rendement moyen, 
desfibresdetrès
bonne qualité et une 
cadence de teillage 
rapide

La récolte 2019 
s’annonçaitbonne,avec
un bon rendement et 
une bonne qualité, mais 
l’aléaCovidaimpacté
fortementlemarché.

Trèsmauvaiscru,avec
11%dessurfacesnon
récoltées en raison 
d’aléasclimatiques,
causant un très 
mauvaisrendement.
Lahaussedessurfaces
afaitchuterlesprix.

Caractériséepar
unefortebaissedes
surfaces,larécolte
2021 a connu un 
rendement modeste 
pour une qualité 
médiocre.

Marge 4 000 €/ha Entre 2 900 et 3 900 €/ha Entre900et2500€/ha Entre 2 400 et 3 400 €/ha

Impact des 
exercices 
précédents 
ou sur les 
prochains 
exercices

La bonne conjoncture 
afavoriséunehausse
dessurfacesenlinen
2019(+15%)et2020
(+16%).

L’arrêt des échanges 
commerciauxafait
perdre au lin de 
lavaleur.Lebon
rendement de l’année 
a tout de même permis 
de prolonger le teillage 
jusqu’enjuin2021.

Paradoxalement,le
mauvaisrendement
de la récolte de 2020 
a conduit à une 
haussedesstocks
delin,permettant
d’équilibrerlemarché.

Le rééquilibrage du 
marché causé par le 
stockageimportant
de lin a permis de 
retrouverunniveaude
valorisationsemblable
àl’avant-crise.

Arrachage du lin.

Tissage.

Bilan des campagnes entre 2018 et 2021.
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Fibre noble associée à l’idée de qualité, le lin 
ne représente cependant que 0,4 %desfibres
textiles utilisées dans lemonde, loin derrière
le coton,premièrefibrenaturelleutilisée,qui
représente 23 %du total. Lepolyester repré-
senteàluiseul53 %desfibresmondiales.

Le lin technique
Les usages techniques du lin (10% du lin
produit) sontmultiples. Sa légèreté, sa faible
densité,sesbonnesperformancesthermiques,
ses capacités d’absorption et de restitution
de l’humidité lui confèrent des avantages par
rapportàd’autresfibres,végétalesounon.Plus
résistantequed’autresfibresvégétales,lafibre
de lin peut atteindre une solidité comparable
àcellede lafibredeverre,etpeuts’ysubsti-
tuer, notamment dans les pièces de voiture:
planchers,coupe-vent,habillages…Parrapport
àcettedernièreouà lafibredecarbone,elle
bénéficie également d’un poids très inférieur,
d’une meilleure absorption des vibrations et
dessons,etenfind’unetrèsbonnerésistance
auxdétériorationscauséesparlesoleil,cequi
luipermetdegarderunecouleurdansletemps.
Enfin,lafibredelinnenécessiteaucunsolvant
pourlafabrication.
Le lin peut également être utilisé pour fabri-
querdeséquipementssportifs(casques,skisou
kayaks),oumêmedespontspiétonniers.Lelin
technique propose en outre l’avantage d’être
recyclable,etpeutêtreutiliséunenouvellefois
pour d’autres utilisations. Les caractéristiques

de la fibre de lin permettent d’envisager de
nouveauxdébouchés,telsquel’intégrationde
matériaux renouvelables dans l’industrie (on
en parle pour les pièces accessoires du futur
aviondécarboné).
Le développement du lin technique pour de
nouveauxusagesest cependant freinéparun
coûtplusélevéqued’autresfibres,notamment
lechanvre,enconcurrencepourlesmatériaux
deconstruction.Encomparaisonavecd’autres
matériauxcomposites,lelintechniqueprésente
aussiuneinflammabilitéaccrueetuneincapa-
citéàrevenirdanssonétatinitialaprèstorsion.
L’utilisation du lin dans lesmatériaux compo-
sites offre donc de nombreuses perspectives.
La R&D est portée par des laboratoires de
recherches spécialisés travaillant la plupart
du temps en lien étroit avec les industriels
qui contribuent au financement. Le CIMAP à
Caen,avecl’institutCarnot I2C(innovationen
chimie),quiregroupe480 expertsdanslestrois
universitésnormandes,offreainsidescompé-
tences pour accompagner les entreprises dans 
leurrechercheetinnovation...Laproximitéest
unatoutdécisifpourfaireavancerlesconnais-
sances et envisager de futurs débouchés.
Cependant, lafilièretechniqueesttrèsmargi-
nale par rapport aux autres usages du lin, ce
quiexpliquequeleslaboratoiresderecherche
disposent de peu de moyens. En outre, les
délais inhérentsà larechercheetaudévelop-
pementnefavorisentpasunretoursur inves-
tissement rapide pour les entreprises. Ces
difficultésseconjuguentaveclacomplexitéde
passer à grande échelle : pour les industriels, la 
phase du prototype représente un investisse-
mentélevé.

Enjeux présents et à venir de la filière
Une filière fragile
Avec 72% de la production mondiale (en
volume), les filatures chinoises représentent
le principal client des producteurs normands, 
suivies par les filatures indiennes (10%).
Cependant,l’Europereprésenteencorelatroi-
sième zone de filature (8%) et compte des
entreprises dans tous les segments: tissage,
tricotage,anoblissement.
Cette dépendance vis-à-vis desmarchés asia-
tiques,conjuguéeàladominationdequelques

grandes marques de la mode, constituent
les principaux risques qui fragilisent la filière
normandedulin,etexpliquentuneimportante
variationdesprixetunegrandesensibilitédu
marchédulinauxcrisesconjoncturelles.
À ces difficultés s’ajoutent les aléas clima-
tiquesayantunimpactsurlesrendementsetla
qualité.Pourconforterlaplacedeleaderdela
Normandieetconserversonsavoir-faire,ilest
importantdemieuxmaîtriserl’avaldelafilière,
de trouver de nouveaux débouchés – textiles
ounon–àproximité,danslemarchéfrançais
eteuropéen.

Enjeux environnementaux
Le linestuneplantequi fait échoauxenjeux
environnementaux de notre temps parce que
sa cultureest vertueuse,on l’a vu,maisaussi
parcequel’impactsurl’environnementdel’en-
sembledelachaîne,quivadelaproductionde
la plante jusqu’au recyclage des objets fabri-
qués,esttrèsbon,avecunindiced’analyseen
cycledeviede 1,6suruneéchellequivade1
pourexcellentà 5.
Le lin pourrait donc être utilisé en rempla-
cement d’autres matériaux moins vertueux,
notammentenraisondesévolutionssociétales
etréglementaires.Parexemple,danslesecteur
automobile, l’intégration de composants en
lin est justifiée par l’obligation réglementaire
d’avoir 95 % de composants réutilisables ou

valorisables, ce qui rend attractifs les compo-
santsavecfibresvégétalesoucomposites.
Enfin, il faut signaler que dans le cadre de la
nouvelle PAC (politique agricole commune)
2023-2027, l’écorégime«pratiquesdegestion
agroécologiquesdessurfacesagricoles»repose
surunrégimedepointsattribuésauxcultures.
Le lin,qu’il soit conventionneloubio,permet
devaliderdeuxpointssurlescinqnécessairesà
l’accèsàl’écorégimedeniveausupérieur.Ainsi,
laPAC2023-2027estl’occasionpourlesexploi-
tantsd’organiserlaplacedulindanslarotation
de culture afin d’optimiser l’accès aux aides
européennes.

Enjeux économiques
Pourvalorisersurplaceunepartiedelaproduc-
tion de lin et réduire la dépendance vis-à-vis
desacheteursasiatiques,diversprojetsvisentà
implanterenFrancedesfilaturesetdesentre-
prisesdetissage,afindeproposerdesproduits
en lin « 100 % made in France (ou made in
Europe)». Plusieurs entreprises normandes
ontdéjàinvestidansdesinstallations.
Ainsi,dans l’Eure, leprojetdelasociétéLinéo-
Ecotechnilin, filiale de la coopérativeNatUp, a
été lauréat de l’appel à projets «Innov Avenir
Filière».Ceprojet,d’unmontantde4,4 millions 
d’euros, comprend une filature et vise une
production de 250 t/an de fil de lin. On peut
aussiciterl’entreprisecalvadosienneLINportant,

Une raquette de tennis Babolat 
Pure Aéro, avec manche à base 
de fibres de lin.

Champs de lin.
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Pour en savoir plus…
Agriscopie, Le Lin en Normandie, Observatoires, données 2020-2021, mars 2022, 2 p., https://normandie.chambres-agriculture.fr/
fileadmin/user_upload/Normandie/506_Fichiers-communs/PDF/AGRISCOPIE/lin.pdf
Cerfrance Normandie-Maine, L’ateLier des études économiques, Le lin : une culture résiliente dans un marché porteur, mars 2022, 2022-
05, 5 p., https://normandiemaine.cerfrance.fr/latelier/lin-marche-porteur/
CESER Normandie, Le Lin en Normandie : la filière de l’après-demain, juin 2022, 48 p.
Site de la CELC (Confédération européenne lin et chanvre) : http://news.europeanflax.com 
Site du Groupement national interprofessionnel des semences et plants : www.lelin-cotenature.fr

quis’estdonnépourobjectifdeconstruireune
filièrelocaledetee-shirtsenlinbio.
L’avenirdulinsedessinebiensûrenNormandie,
maisaussidanslesHauts-de-France,deuxième
territoire français pour la production de lin,
régionquiaaussiunetraditiontextileancienne
avecuneentreprisespécialiséedansletissage
de lin, ou encore dans le Grand Est qui possède 
unefilièredeconstructiondemachines,etoù
vient de redémarrer une chaîne complète de
fabricationdejeans,delafilatureaupantalon,
portée par l’entreprise Velcorex. Pour les
acteursdelafilière,c’estàl’échelledelaFrance,
voire de l’Europe, qu’il faut raisonner, et le
développementdel’activitédoits’inscriredans
unedémarchedecoopérationsinterrégionales.

Enjeux de R&D
Sansrevenirsurcequiaétéditplushaut,ilfaut
rappelerrapidementlesenjeuxdelarecherche
et de l’innovation dans trois domaines de la
filière.Enagronomie,larechercheestextrême-
mentdynamique.Ilestimportantdemaintenir
les efforts, pour diminuer les aléas, répondre
aux défis du changement climatique etmain-
tenir une haute qualité des cultures. Pour ce
qui est de l’équipement, il y a eu assez peu 
d’innovation depuis des dizaines d’années
notamment dans les filatures. L’outil indus-
trielabesoind’évoluerpourêtreperformant,
donnantàlafilièrelineuropéenneunavantage
concurrentieldécisif.
Enfin, dans la recherche sur les matériaux, il
faut savoir que le temps de la recherche est
un temps long, mais il y a des rapprochements 
industriels-chercheurs nécessaires et des 
moyens àmettre enœuvre pour voir aboutir
des projets proposant de nouveaux usages
(voirparagraphe«Lintechnique»).

Quelles pistes pour l’avenir de la filière ?
Tirant enseignement de ce qui a été dit sur la 
particularitédelaculturedulin,surlesrisques
etdifficultésauxquelsestconfrontéelafilièreet
surlesenjeux,leCESERdeNormandiearetenu
trois questions auxquelles doivent répondre
sespréconisations :
- Comment conforter la place de la Normandie
dans la culture du lin ? Elle est actuellement leader, 
maisonsaitquecen’estpasacquispourtoujours.
- Commentréduireladépendancedesproduc-
teursnormandsvis-à-visde l’Asie?Elle repré-
sente évidemment une fragilité pour eux
notammentencasdecrise.
- Commentmieuxtirerpartidesvertusdecette
matièrenaturelleeten irriguer l’ensemblede
l’économie ?
L’étudeduCESERdeNormandie proposeune
douzaine de préconisations, dont nous avons
résumélesprincipales(voirencadréci-contre).
Si la filière lin pèse peu dans l’économie
normande, que ce soit en termes d’emplois ou 
par sa contribution à la valeur ajoutée régio-
nale, lapetitefleurbleuevéhiculeune image
positiveet se retrouvebien souventen situa-
tiondesymboliserl’excellencenormande.C’est
une économie de niche qui bénéficie d’une
notoriétéquidépasselargementsonpoids.
Les défis que cette filière doit relever sont
emblématiques des questions majeures qui
se posent à notre société́: adaptation au
changement climatique, réindustrialisation,
décarbonationdel’industrie,respectdel’envi-
ronnement,réductiondufret,développement
de matériaux biosourcés, utilisation de fibres
naturelles entièrement recyclables... autant
d’enjeuxpourlesquelsilfautsemobiliseretle
lin,modestement,peutycontribuer.

Le  CESER  de  Normandie  a  rencontré  au 
printemps  2022  de  nombreux  acteurs 
de  la  filière  (agriculteurs,  coopérateurs, 
industriels,  chercheurs).  Ce  sont  des  pro-
fessionnels  passionnés,  intarissables  sur 
cette  plante  et  ses  produits,  qui  aiment 
partager  leurs  connaissances  et  qui  ont 
foi dans l’avenir de l’industrie linière, tout 
en  rappelant  qu’il  s’agit  d’une  activité  de 
niche, dont il faut respecter les équilibres. 
C’est  en  s’appuyant  sur  ces auditions que 
le CESER a formulé ses préconisations, qui 
sont résumées ci-dessous.

Protéger les exploitants et renforcer 
l’attractivité du métier
- Promouvoir des mécanismes d’avance sur re-
cettes pour les exploitants, déjà mis en œuvre 
par les coopératives de teillage, et les étendre 
à l’ensemble des entreprises de teillage.

- Accompagner les exploitants sur le plan immobilier pour disposer de capacités de stockage supérieures 
à un an.
- Soutenir la R&D en direction de la filière bio pour améliorer les conditions de production.
- Renouveler et étendre à l’ensemble de la filière lin le dispositif Forem « Une formation, un emploi », 
mis en place par la Région Normandie pour répondre aux besoins spécifiques, en privilégiant une cer-
taine souplesse pour répondre rapidement à des besoins précis.

Animer la filière et stimuler l’innovation
- Organiser  en  Normandie  les  Rencontres  de  la  filière  lin  avec  les  différents  acteurs  de  la  filière  à 
l’échelle européenne et accentuer la communication pour vulgariser le sujet du lin et faire connaître aux 
industriels, y compris d’autres secteurs, les programmes de recherche et les sources de financements.
- Accompagner la modernisation de l’outil industriel par l’octroi d’une aide à l’équipement et soutenir 
les projets prometteurs par une aide au prototypage, associant producteurs, industriels et laboratoires 
de recherche.

Permettre le retour de l’activité via la coopération interrégionale
- Participer  aux  investissements  permettant  le  retour  des  filatures  françaises  en  mobilisant  les  pro-
grammes régionaux ou nationaux.
- Mener une réflexion commune et des actions conjointes avec les Régions Hauts-de-France et Grand Est 
sur une aide ou un accompagnement interrégional s’adressant à l’ensemble des acteurs économiques 
situés dans l’une des trois régions.

Quelles pistes 
pour l’avenir 
de la filière ?
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